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"Le vrai peut quelquefois n'dtre pa vral san blague." - Bore rLu.
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MOINS HEUREUX QUI POURRAIT L'ETRE
Lx C&an. - Laissez-le donc tranquille le canayen Tarte, il n'a que le temps de parer les coups et d'en porter. Laissez-le

donc travailler. Avant lorgtemps si vous faites cela il raccordera l'Intercolonial au Grand Nord, à Winnipeg, puis prenant le
pont de Qaébec, il abouchera le Parry Sound avec le Vermont Central et le tunnel Sainte-Marie, pour de là connecter avec
a ligne des Steamers Rapides à Hall.. Puis de là prenant le Grand Tronc jusqu'à Minewaki, traversant la Rivière Gatineau, il
purA mur le Drummondi jusqu'à Sarnia, il ira prendre ensuite le pont de Longueuil. Il est plus fort que vous, on vous le
&it, tas de grands journiaux.
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m LE CANARD

LES GOUJU
A MONTREAL

(suite)
III

LA FARcE DU NEVEU

-Est-il possible I exclama-t-il,
vous ne pouvez rien me prêter,
mon oncle ?

-Pas un écu, mon gars...
-Pourtant, vous n'êtes pas parti

en voyage sans emporter de l'ar-
gent ?...

-Hélas gémit le malheureux
Gouju, si tu savais tout ce qui
m'est arrivé depuis que j'ai quitté
la Lapinière.

-Racontez-moi cela.
Gouju ne se fit pas prier.
Il s'épancha dans le sein de

Flamméchard.
-Pauvre oncle I fit Alcibiade

quand le paysan eût achevé son
récit, et moi qui m'imaginais que
vous veniez m'offrir la main de ma
cousine I

-La main de Charlotte ?
-De Charlotte, mais oui. N'a-

t-elle pas dix-huit ans mainte-
nant ?

-Dix sept, garçon, dix-sept de-
puis les pommes. Et je ne veux'
point te donner sa main... D'a.
bord, laquelle prendrais-tu? de-
manda Gouju avec un regard fi-
naud.

-Oh I plutôt la gauche que la
droite 1

-Eh bien, moi, je dis que celui
qui la voudra prendra les deux
mains en même temps... et la tête!
LA donc 1... Et celui-là, vois-tu,
mon fleu, ce ne sera ni toi ni ce
brigand de gars Nicolas qui tourne
tout le temps après elle.

-Suffit I dit Alcibiade, je n'en
parlais que par manière de plai-
santerie..

Et, en lui-même, il ajouta:
-Ah i mon brave oncle, vous ne

voulez même pas prêter un pauvre
petit louis à votre neveu I... Eh
bien, vous vous en repentirez, foi
de Flamméchard 1...

-Maintenant, poursuivit Gouju
j'ai pensé à toi pour me piloter un
peu dans Montréal aujourd'hui
avant que je reprenne le train pour
ohez nous...

-Aujourd'ui, impossible, répli-
qua l'interne, je suis de garde.
Tout ce qui est en mon pouvoir,
c'est de vous faire visiter l'hos-
pice.

-C'est-il curieux? demanda
Gouju en arrondissant les boules
de ses yeux.

-Très curieux, voua allez voir.
Attendez-moi un instant, je vais
prévenir que je conduis un visi-
teur, et je reviens vous prendre.

Flamméchard s'esquiva avec un
sourire méphistophélique tout en
murmurant:

-Ah 1 mon bonhomme, je vais
te faire passer le goût de voyager,
tu verras ça I

Au bout de cinq minutes Alci.
biade était de retour et entraînait
Gouj u.

-Me voici. Maintenant je ne
vous quitte plus. Je vais vous eer-
vir de cicérone...

-Cicéron ?... dit Gouju. - Je ne
connais point cet oiseaux-là...
Mais ça ne fait rien... Si c'est rond,
ça va aller comme sur des roulet-
tes, alors I...

Et heureux d'avoir servi ce
vieux calembourg, le paysan éclata
d'un rire sonore.

Flamméchard montra diverses
cours et galeries à son oncle qui
n'y trouva rien d'intéressant, mais
admira de bonne foi, pour ne pas
avoir l'air bête.

Enfin, l'interne l'entraina dans
un bâtiment écarté et le fit péné-
trer dans une vaste salle dallée,
mouillée comme Bi elle venait d'&'
tre lavée.

On attendait d'ailleurs un gar.
gouillis d'eau et de nombreux ro-
binets s'alignaient le long de la
muraille.

Cette fois, Gouj a manifesta quel-
que surprise.

Il allait demander à son neveu
où il se trouvait, lorsqu'une porte
s'ouvrit, et un infirmier parut, de-
mandant:

-L'interne de garde 1
-Excusez moi, dit Flammé

chard, c'est une fatalité. Il faut
que je m'absente pour le service.
Mais je ne tarderai pas à revenir.
Attendez-moi...

Et, sans écouter la réponse de
Gouju, Alcibiade s'élança preste-
ment au dehors.

Le paysan dt'osa pas le suivre,
malgré toute l'envia qu'il en
avait...

Et il demeura seul, passable-
ment effaré, mais redoutant de s'a-
venturer dans un établissement
ne connaissent pas et où il pouvait
se perdre.

Gouju chercha un siège pour
s'asseoir.

Il n'y en avait pas.
Alors, pour tuer le temps, il su

mit à se promener de long en
large, d'un pas pesant, ayant peur,
avec ses gros souliers ferrés de
glisser sur la dalle mounillée.

Il n'y avait pas loin de vingt mi-
nutes que Gouju se livrait à cet

exercice peu divertissant, lorsque
la porte s'ouvrit de nouveau.

Deux gardiens parurent.
-Tiens 1 dit l'un d'eux, qu'est-

ce c'est que ce particulier-là ?...
Drôle de tête I...

-Je ne connais pas non plus
cette binette, fit l'autre gardien en
lorgnant Gouju.

-C'est sans doute un nouveau...
-Probable... Autrement, qu'est

ce qu'il ferait là ?
-Et puis, sa tête ? Regarde sa

tête I ... Il a l'air tout à fait
ahuri 1...

-Parbleu 1 c'en est un 1
-Et, s'adressant à Gouj a qui té-

moignait une certaine inquiétude
de se voir dévisager avec une pa-
reille insistance par ces deux per-
sonnages en uniforme:

-Hé 1 l'ami I dit le gardien,
écoutez un peu... Qu'est ce que
vous faites donc là ?...

Gouju, confus de s'entendre in-
terpeller de la sorte, porta vive-
ment la main à son chapeau et fit
un grand salut tout à fait comique,
en même temps qu'il effectuait une
révérence.

Il manqua de tomber, se raccro-
cha à un robinet et balbutia, ayant
perdu toute contenance:

-Vous le voyez, messieurs... Je
me promène...

A ces mots, les deux gardiens
échangèrent un clignement d'yeux
significatif.

-C'est bien ça, dit l'un.
-Pas de doute, appuya l'autre.
Et, revenant à Gouju :
-Eh bien, mon ami, voyez-vous,

il faut commencer par prendre un
bain...
* Gouju, stupéfait, se rebiffa.

-Hein ? Pait-il ?
-C'est l'usage de la maison...

Une mesure de propreté, pas autre
chose...

-Mais je ne suis point sale I
-Ça ne fait rien, reprit le se

cond gardien, on vous dit que
c'est l'usage de la maison.

-Ma foi, dit Gouju complaisam-
ment, puisque vous y tenez tant
que ça, faites donc !

Et il se laissa déshabiller par les
deux gardiens, tout en gromme-
lant entre ses dents:

-Ma foi, voilà de drôles d'usa-
ges

Oa le plongea dans la piscine.
Les gardiens ne voulurent pas

le lâcher.
Mais, cette fois, Gouju se débat-

tit.
Il cria.

- Les gardiens enfoncèrent à plu-
eiurs reprises sa tête dans l'eau
pour étouffer ses cris. -

Alors, le paysan entra en fu-
reur.

Il bourra les gardien. de coups
de poing.

Puis une idée lui vint tout à
coup.

-Je vois ce que c'est I s'écria-
t-il. Vous me prenez pour un
fou ... Mais vous voyez bien que
je ne le suis pas I... Voulez vous
bien me lâcher I...

Peine perdue I
-Ils disent tous cela 1 inurmu-

raient les employés impitoyables.
Pourtant, il devient trop méchant,
celui-là.

-Il faut le calmer avec des dou.
ches 1

-Une, deux, trois I...
Et le malheureux Gouju fut

inondé de jets d'eau froide sur le
nez.

Il se mit à hurler, appelant de
toute la force de ses vigoureux
poumons Alcibiade Flamméchard
qui, naturellement, ne parut pas.

Enfin, épuisé, il se livra sans ré-
sistance aux mains des gardiens.
qui le rhabillèrent et le conduisi-
rent en cellule, catégorie des fu-
rieux.

Il put y gémir à son aise toutela
journée.

Vers le soir, Flamméohard vint
délivrer son oncle.

Il lui fit de plates excuses en al-
léguant qu'il l'avait vainement
cherché toute la journée.

Mais Gouju ne voulut rien en-
tendre.

11 jeta à son neveu un regard
courroucé et s'enfuit au pas de
course, sans tourner la tete.

Une heure après, Il était en che-
min de fer, dégoûté de Montréal et
pressé de regagner sa ferme.

(A atuire)

FABLE TÉLÉGRAPIIQUR
Un vieux juge d'instruction

Au desu 'une miue, un jour, it une enquête 
Quand soudain une explouion
Réduisit le pauvre hemme mn miette.

Et disperna son tronc, ses jambes et ses bras
De tous cOtés, comme on ledevinh.

MORALE
Garde-toi tant que tu viviss
De juger la gens sur la mise.

- «R

ELOQUENCE DES CHIFFRES
Si l'on songe qu'on peut obtenir 208

pages de musique nouvelle, vocale ab
trumentale, des meilleurs auteurs

modernes pour la somme insigni-
liante de sept-dixiame de cent
page peut.on héesiter, tant musioen,

s'eabonner au Passe. Temap Le
dernier numéro contient: Larier I
chanson avec cheur, paroles de
Pamphile Lemnay, musique du Dr P.
E. Prevost; Habanera-Serenata, cea-

gieo pagnol pour ano, GeoBernad La BCiçcCte, oasn
George Milo. Abonnement, 50;
six mois, 78 et , un numéro, as.
Adresse, L Pas-Temps, nontrdaleau.

Nu oda de l~% des broncb M ... nulS vou.guklrapuom»6.nftg
~1 ~

ý-f»r lu; odhcdcdi de lA gorge,. 4ça ýmL. Tou tillo Ïj

>'à m ue
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S.A. BROSSEAU, L.D.S
Y Ru Bi,-LIunuur, Montréal

Bxtrait lu Dents sai Douleur par l'Elec-
tul et fkit ls Dentiers d'après leu prId-
dme lu plus nouveaux. Dentps sans Pa-
lai. et couronne de Dents en Or Otmu Porce-
lane poés. sur de Vieilles Racines..

La Société Atistique
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Muui ne et d'encourager

ru Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 rix d'une valeur <biale de

$0SCO sont distribués tous
les Mercredis.

1 PRIX DE - - - - $1,000
r 1 " " - - - - - 400

1 "s"i - - - - 150
" Et une foule d'autres Prix variant

de $60 à $1.00
llet - - s IOc

Distribution: Tous les Mercredis

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

CIGARETTES et CIGARES
OHAMBERLAIN

etLAFAYETTE

Guerre aux Monopoleurs
T. M. PORTIER, Montréal

Þ

LE CORSET P &A 205

Garanti tout fit en acier et en coutil trançais

PRIX - -1.00-

A. BRODEUR, Agent pour la ville.

A.naEKO BA&UME

Qui font blanchire leurs logis (biç)
Depuis la table jusqu'au lit,
Mon beau ruban gris, etc.

Depuis la table jusqu'au lit, (b.).
Depuis le lit jusqu'au ohssis,
Mon beau ruban gris, etc.

Depuis le lit jusqu'au chassis, (b.)
Depuis l'cbassis jusqu'au jardin,
Mon beau ruban gris, etc.

Depuis l'chassie jusqu'au jardin (b.)
Dans ce jardin lui ya-t-un puits,
Mon beau ruban gris, etc.

Dans ce jardin lui ya-t-un puits (à.)
Yousque les oiseaux font leurs nide,
Mon beau ruban gris, etc.

Yousque les oiseaux font leurs nids,

La caille et aussi la perdrix,.
Mîn beau ruban gris, etc.

La caille et aussi la perdrix. (b)
La caille dit en son latin,
Mon beau ruban fin, etc.

La caille dit en son latin (b.)
Que les hommes ne sont point fins,
Mon beau ruban fin, etc.

Que les hommes ne sont point fins, (bis)
Mais contr' les femm's, ell' né dit rien,
Mon beau ruban fin. (bis)

_____________________________________________________________________________________________ I

Un directeur de journal américain
est frappé d'apoplexie quelques ins.
tants avant le tirage de son journal.

Sa famille parle de mander un mé-
decin pour le faire vivre deux heures
de plus.

Le moribond, calme:
-Deux heures de plus? Ce seraient

les journaux du soir qui auraient la
primeur de la nouvelle.. .Jamais 1

Et il trépasse héroiquement.

3<
-Mon brave homme, dit la dame

d'un air sévère à un ouvrier, vous
êtes-vous jamais mis à penser com
bien d'argent vous gaspillez, chaque
année, en tabac ?

-Non, madame. Tout mon temps
a été pris par le calcul des nombreu-
ses familles qui pou-raient être vêtues
et nourries avec le prix de l'étoffe per-
due dans la confection des manches
de vos robes.

Meubles, Tapis et Prelarts

Nous avons un grand choix de Meubles, Tapie et Prelarts, que
nous vendons à des prix très bas pour argent conptant,; nous don
nons aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit. .-

Ouvertle soir.
F. LAPOINTE

1551 rue Ste-Catherine.

Maison à louer, Maison à vendre, Cham-
bre à louer, Magasin à louer, Maison
de pension privée, Modiste, etc, etc., à

vendre au bureau- du CANARD, 1798 Ste-Catherine.

R TnAL - e t &me-%p.

MON BEAU RUBAN GRIS

Ce sont les da - ns du pIa- ys, Ce sont les a -

nros du pa - ys ni font blan-chi - re leur lu - gis, Mon

beau ru - ban gris monî bean ru - ban gris, Mon benu rîban jaul' mon

jo - li gris jaun', Mon gris jo - li, Mon bean ru - han gris.

Chansons a bon marche
A VENDRE

AU BUREAU DU "CANARD"
AIES D'oP*RaS

l La f du Tmbour-MaJor--Le fruit dfisdu.
e Gran-L 'aur enant de Bohem.

108 la our et la qu'on a upeUe aimer.
105 y. vrand iMo.Ilgobi
10 e Cloches Corneville-La légende d cloches.
107 M Jour de 01 tte-Attention I ma petit!

joflotte.
105 Qillette de Narbonne-Souvenirs des Jeunes ans.
109 Labil idme--Un mari age
110 Les Cloches do Cornovill-Chanson du Or.
111 Mlle Nitouche-Babet o Cadet.
112 Le Petit Duo-LVtge de l'amour.
113 Ouleotte de Narbo ne-L aradis de la Franse.
114 La Princesse du Cenarios-Mon petit mari ohdi
115 Le Cloches de Cournville-R'gardes par ci. r'gards

perit.
116 Les Mousquetaires de la Reine--Ah 1 Meualeurs.
117 La Cigale et la Pourmi-Petit Noël.
118 La blarotte-Cesenvuyés du Paradis.
119 Fleur de thé-Buvons encore.
120 Si Itaia roI-si vous cru es avoir revé.
121 dragons de Villars--No ario paRoe
122 Le songe d'une nuit d'dré-1 n songe étai
123 Rîgoletto-Femu varie, fol qui s'y s.
124 Camen-Chanson du toréador.
M2 blmeFLvart--Quand Il cheorchedmanservells.

126 Fleur de Thé-Jo sui@ né dans le Japon.
127 La timbale d'arg - t-Couplets de la timbale.
128 La Fille du Tambnr-MAl,,r-Petit Franais.
129 La Mascorte-Cout:1ets deî Présages.
130 La Favorito-Rotanco extraite du duo.
131 Guillaume Tell-Bois immobile.
132 La Périchole-On sait aimer quand on est p.
:18.1 Mign.1on-ConnaIs-tu le para?
M Lis Cloches de Cornev lle-Chanon du Marquis.
135 Bocec-Lamour, c'est le solcU.
136 Le Trouvêre-Dieu que ma voix implore.

CuANSONNETrEs. ETC.
201 Fais-moi la Charitd-Grand succès parisien.
202 Ea m'a fait bien liair-Chansonnette.
203 LPro La VIto"ire-hans-manhe.
21)4 Le ilc Etag-Iaisn205 Lo Mi de Paria-Soie d'atelier.
106 Il Pleut des Caresiehann-Vai..
M ElIe a 100 ns la Mao la i-Chanson.
2e Verse. du Piccool-hanson à boire.
209 C'est Ferdinand-Chansonnette.
21? Le conducteur d'omnibua-Cha ne.

21Il est ermis d'êtreusnsible--Chanacnetde
212 Avec uène-Dalançoire militaire.
213 Ah 1 Eosph-eImln
214 Trou la la-Chan o ique.
215•Arrdtes-ledhansonnett.
216 Moustaches-polka-Chanson-polka.
217 les fonds dlmag e-Déballaue comique.
218 Je mn'uns tout mal-Grivoiserie.
219 Trois pour un Sou-Duotto.

tSa fa e rd succi e vett.e Guliberts
222 La fite des rats--Chanson-marche.
223 La mère danadîcune-O-haunt patriotique.
Z.4 tant soldat, foi d'Bartiste-harianete comique.

5l's e inot au moi-Chanson >otai
226 Ousques Baaiu-I aire-Fumisterie militac;
227 Furos les baisers ci d'moisolles--Romeane.
228 L'honneur et l'argent-Chanson.
229 il se promiue-Ohensonnett.
M L'ouvrier de notre pars-Chanson.

241 La fête de St-Cucufa--Cbansonnette comique.
232 '1e =se-vous ?-Chansonnette.
233 Le polka de. bitons d'haisea-Du'to fantaisite.
234 Les sans-souIm-Chansonnette-marobe.
235 Bien I Rien t Rien I-Baliverne miliM'b.
216 A droite au fond-Chansonnette.
237 Ell'. sont en or I-Chansonnette.
238 Ca vaut as la oine d'en parler-Ocini'ncomiqus
234 La noce uBndd- hanconcomique.
2411 Aubade la lune-Can n comique.
241 Verse Fanchotto-Chansonnette.
242 Bill m'a fait d'l'oei-Chansec de Véranda.
243 Marche diu 13 jours-haso - arche.
214 La canat-hnont fin-do-sloie.
245 g~pech-,Channette anglaise
246 Ah maman, si tu savais-Chansonnette.
247 C'est Xleellent-Chansonnette.
248 Pif, paf. pouf-Sle universolle.
2491 Rste-z-y i-Chansonnette.
25o La Gnhinois-Chansonnette.
e5l riserie&-Chanson.
.52 Simple aveu-Chans n.
5. L'enfant et le pollohlnolle-Rnmano.

264 Nos amoureuses-Chanson.
ne ros dans tes choveux-Mélodie-valee.

Z7C. Cen tout C'que J'poux fatir' pour Vouai Chans'i
N La noce des nos-Chansonnetta.
251; La marche des commis-vu'ar'urs.
.1 %ladm ancienq-hno c',auuo.

Ainsi soi fluao-Billl
el;1 L'ensammé I-Chanson militairo.
3'a l' vieux mendiant-Cbat.orninte.
l'e;3 Flanoli- etcoton-Ohnînnote
a4 Oh n a i la la n-Pertwli de Oh I la la 1
-1w Les pieds d'ma seur-Chansanntto,
» 6 Si tu t'en vas-Chanson.

.,C La femu est un trdsur--ScSne comique.

.-4 Ah I c''oar-hn'nct omique.
269 J'te f'rai monter sur le h'vaux d'hois-Pasaan.

noria. ,
271)i Le lapin de Jeamntte-Cbansonnette.
271 1aurait do m'privenir-Ohansonnetts
212 1 m~ rlf usé on parapluir -mentatioewm&
V3 Angtlel scie.
274 Le muguet-Duo.
275 Vlere-ha dYvette GunaU.
276 Lauterre-Ch.non.
277 ]%u mnouiaux-llomanoi
M7 Kékcdkoa-Pautlieý
Vi1 Un gailrd--Chauaoa.
251 Excepté ceux qui sont oi-Chansonntte.
281 Rltantou.-Chanson.
282 Un bal chei l'ministre.-ehauson de Vr ands.
M J'nois 'temp-canso de Véranda.
2K ILacSon dus cigales.

Prix : lO cents
Nous ceeptens ls timbres Muadtes e amrengins.
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COMPLICATIONS POLITIQUES
Lx CANARD, qui a l'oreille des

ministres Cet c'est dire qu'il en a de
l'orèille, ce n'est pas l'article qui
manque) a appris tout récemment
un petit secret ministériel qu'il
s'empreese de divulguer suivant
Pusage antique et solennel.

Après la session il y aura rema.
niement complet du ministère.

Un citoyen, occupant une haute
position dans le commerce de la
mendicité gratuite et facultative.
porteur d'un billet du bedeau de sa
paroisse, nous a même assuré que
le ministère sera tellement remanié
qu'il ne sera plus maniable - Le
nombre des ministres sera môme
augmenté, mais augmenté au point
qu'il laissera dans l'ombre l'aug-
me tation que les conservateurs
reprochent à M. Laurier.

Il y aura un nombre illimité de
ministres sans portefeuille.

Tous les citoyens dépourvus de
ce réceptacle ou l'on met les billets
de banque et autres trésors péris-
sables, seront ministres sans porte-
feuilles, mais beaucoup plus "sans
portefeuilles " que ministres.

Les ministres dont les portefeuil-
les seront les plus volumineux se-
ront nommés Commandeurs de la
Grosse Poche, et ceux dont les
portefeuilles seront les plus minces
seront créés Chevaliers de la Bourse
Plate.

Voici le persOnnel de la nouvelle
administration :
Grand Manitou en chef, M. Laurier.
Enfifrewappeur général et ministre

des chemins de fer........M. Tarte
Chef du pouvoir exécutif et expré-

valuateur en état de service
actif........................ B. Drouin.

Garde des sctaur et des sots, y
compris le seau des gorettea et le
saut de la carpe,

..... Ti Quenne Valois
Ministre de la soupe aux pois,

........A Rocheleau
M. Sarrasin, ministre de la galette

du même nom.
Le ministre des affaires étrangères

sera choisi dans l'innombrable
armée de ceux qui ont pour ha-
bitude de se mêler des affaires
qui ne les regarde pas.

M. Geoffrion, ministre des cultes
et de la culture de la betterave.

M. Fréchette, ministre de l'éreinte-
ment, systématique.

Ministre du commerce: un mar-
chand de blé-d'inde de Montréal-
Est.

Ministre protestant.......Chiniquy.
Postillon en chef.......... Jos. Larin
Ministre de l'esprit public,

......... M. Malo.
Ministre de la guerre.....Marchand.
Ministre de l'Opposition,

......... L!. Dugas.
Ministre de la presse,

A sot scié. Mullock.
Ce ministère sera très fort, il

suppléera par le nombre à ce qu'il
lui manque sous le rapport de la
qualité.

Echos du proces
Tarte-Grenier

Grenier qui pensait mettre M.
Tarte sur les ravalements, est tom-
bé du haut des cieux. S. tuque
eet à terre, son chien est mort et le
public fait des commentaires.

Le CANARD enregistre le tout
sans parti pris. Justitia elevat jen-
tes, voilà sa boussole.

Toutefois il ne peut laisser pas-
ser sans protester la remarque sui-
vante qu'a faite un parler d'hôtel.

" Je vais vous donner une appré.
ciation juridique, dit-Il. La Patrie
dit que M. St Pierre a parlé non
comme un avocat, miis comme
un juge; c'est peut-être le cas, mais
c'rst parceque le juge a parlé com-
me un avocat."

Des personnes présentes ont mis
ce jeune homme à l'ordre et- c'est
bien fait.

Un disait: "M. Ss Pierre n'a pas
l'air à sa hauteur ordinaire dans le
procès." • " Tais toi toué, répond
un jeune étudiant en droit, St Pier-
re est à sa hauteur, c'est le procès
qui est plus haut que lui."

Voilà encore une remarque mal
placée que le CANARD n'aime pas.

Les directeurs des différentes
banques du pays sont à organiser
un concours extraordinaire. L'ex-
position de bébés de Grenier va
pAlir ainsi que tous les bas ire que
préparent les dames charitables de
Montréal et de Québec. Il s'agit
ni plus ni moin-a que d'un concours
de grimaces. Les grimaceux qui.
veulent gagner les prix sont arrivés
à Montréal par différents trains di
manche soir, et se sont installés
dans la salle du conseil à l'Hôtel de
Ville.

Les exercices sont commencés,
mais le public et les journalistes,
excepté le CANARD, ne sont pas ad
mis. Samedi soir seulement aura
lieu la fameuse séance présidée par
le maire de St Michel des Saints,
Comté de Berthier.

Les prix sont les suivants: une
bande de grelots par la Baique de
Montréal, une toupie avec un plan
du pont de Québec par les direc
tours ae la Banque Nationale, le
portrait de M. Bousquet par la
Banque du Peuple, un casse noiset-
te par la Banque des Marchande,
etc., etc.

Il nous a été donné de voir les
preniers exercices et c'est à ravir.
Nous ne voulons pas préjuger les
juges qui sont les hommes les plus
laids de Québzo, Montréal et Lewis-
ton, mais nous ne pouvons nous
empêcher de signaler la figure d'un
garçon de Farnham. Il est telle-
ment laid que sans faire de grima-
ces, il bitte tout ce qui a été essayé
jusqu'à ce jour.

Oa nous dit que ce type est le
frère de l'imbécile qui nous envoie
chaque sumaine deux ou trois im-
bécilités dans le genre'de la sui-
vante: - -

M. Dandurand lui, a fait la re-
marque suivante après une s-ène en-
tre avocats: "Ça manque de déco-
rum." "Ç a ne manque pas de dé
coré, pourtant," lui fut-il répondu.

Autre mot de M. Dandurand:
"'Uorneillier a été d'une faiblesse

désespérante durant son adresse."
Weir lui répondit: " Oui pour

votre cause."
Le clou de la bastringue a été un

article abominable de La Patrie
contre les Français et une foule de
gens aussi anxieux qu'eux de tra-
vailler honorablement afin de ga,
gner des pataques, du lait et du
lard. Et dire que Beaugrand écri-
vait dans La Patrie ; Les Françis
trouvent toujours un accueil cor-
dial à La Patrie Ils l'ont eu leur
cordial. Heureusement Beaugrand
revient au pays pour mettre ordre
à cela.

Concours de grimaces

' SI VOUS'TOUSSEZ, prene. BAUME RHUMAÂL -.la Mons& •-

Farnham, 6 Oct 1897.
Arrête I La CANARDs, met le Hal-

al t'est pas fou? tu devrait com-
prendre autrement que cela, tu sait
bien quesi tu continu à publier
le la Peignerie qui n'est pas meil-
eure que cela, et parler des vieux
garçons en général et aussi de mé-
priser le grand monde, que tu va
e faire arranger le ...... (ici une sa-
eté dont il est coutumier) va I Ah i
.. puis c'est qu'il y a un moyen
bien simple de mettre le Halla, si
tu ne'veut pas le mettre toi-mme,
--- si tu veux le savoir, conti-.
nu à faires tes petites fardennes, et
u va voir cela 1 que ta boutique I
vat avoir une petite air I Prend
mes conseils, et tu sera heureux.

Ton ami, C. N. D.
Nous tiendrons nos lecteurs au

courant de tout ce qui se passera
durant ce concours.

Une fete a Quebec
Québec, 30 Sept. 1897.

Cher Canard,
Je suis heureux de pouvoir te dire

la date de la grande soirée, qui aura
lieu A la salle Jacques Cartier.

Le programme promet d'être des
plus attrayants comme tu verras plus
bas, c'est une soirée musicale et litté-
raire.

Les acteurs sont des plus jeunes de
St Roch. Voici leurs noms et leurs
rôles respectifs:

PROGRAMME
Déclamation " Une partie de bluff,"

par Ti-Brulo.
Chanson, "' Il grandira," par Le

Petit Martin.
Déclamation, " Le choléra du Pays"

par le Dr Flavien Bédard.
Romance, " Toute Petite," par Mlle

Gareau.
INTERMâDE

"Buvons toujours," par la bande
du Club des marchands.

Déclamation, " Tout Paris," par
M. Froment.

Discours sur la manière de faire la
barbe, par M. E Taxil.

Duos, " Pompons la bière," par
MM. Dorais et Dupuis.

Discours sur la manière de planter
les patates l'hiver, par M. Thérien du
Dépt. de l'Agriculture.

Duos Bouffe, " Les foins vertu,"
par Vaillant et Lefeu.

Final, God save the Queen.
La soirée est fixée au 3a Décembre

z897. Nous avons pris des arrange-
ments avec le C. P. R. pour avoir des
billets à moitié prix. Tachez de ve-
nir en foule de Montréal pour passer
une agréable soirée.

Boulevard St-Lambert



COUACS

Un conseil gratis.
Economisez chaque semaine un

centin ; au bout de l'année vous au-
rez 5z cents 1

Un Théâtre français qui donne des
représentations en anglais dans la
partie la plus française de Montréal.

Ça va mal là; il faudrait que le CA-
NARD contrôle la chose.

J'aime à voir un homme qui n'a pas
crainte de maintenir ses droits. Mais
j'ai observé que les hommes de cette
sorte croient avoir des droits à tout ce
qu'ils désirent.

L'examen au collège de Lévis:
-Comment. dit le professeur, vous

ne voyez pas ? Mais cela vous crève
les yeux...

-C'est justement pour ça que je
ne le vois pas I

Une jeune fille supplie souvent son
fiancé d'être économe et de ne pas
tant dépenser en petits présents.

Il est rare qu'elle ait besoin, après
le mariage, d'adresser cette prière à
son mari.

Un fermier des environs de Lévis
voyant arriver sa propriétaire (au
moment ou les volailles de la basse
cour picoraient sans cérémonie dans
la cuisine de la ferme, tandis que le
chien et les chats léchaient les assiet.
tes sales) lui dit :

-Ne faites pas attention, madame,
toutes les bêtes entrent ici I donnt z
vous la peine de vous asseoir.

Un Québecquois it un Montréalais
vantent à l'envi la fertilité des en
virons de leur ville.

-A Québec, dit l'un, vous laisser
tomber une allumette dans un champ ;
l'année suivante, vous y trouvez une
foret I

-A Montréal, s'écrie l'autre, vous
laisser tomber un bouton de bretelle ;
huit jours après, vous avez un panta-
lon tout fait I

LE CANARD

LA CHASSE AUX OREILLES

MARoAND ET FIELDING. - Oh, sapristi, s'il avait plus qu'une
oreille chaque côté du coco comme on pourrait satiefaire les char-
cheux de places.

TI-BÂPTIST. - Aïe ! aïe I I c'est ben comme au temps des
bleus I Les causyens vont désormais naître avec des oreiiles d'a-
nes. Je ne veux plus payer quand bien môme vous me tireraille-
railleriez par quatre oreilles.

MARCHAND ET FIELDING. - Pas d'affaires, paie BatiRpe I

A quels signes va-t-on reconnaître
la noblesse canayenne cet automne ?
D'abord les représentants de notre
noblesse ne portent pas die claques
pas même en hiver, n'ayant pas peur
des inflammations de cerveau ni du
battement de coeur.

Ensuite ils relèvent le bas de leurs
pantalons quand il ne pleut pas, atten-
du qu'il pleus tous les jours à Lon-
dres. Ils portent toujours une canne
par le milieu et la balancent ; ils télé-
phone souvent dans les bureaux pu.
blics pour faire envoyer à leur de-
meure par leur épicier, g livre de
beurre, un quarteron de café, 3 Oi-
gnons, ou quelque chose de la sorte.

LE CANARD va surveiller leurs agis-
sements et fera rapport.

NOUVELLES CHANSONNETTnS
DERNIl*REMENT PUBELI*Es

285 Les grues.
286 Ah ! la pauvre fille.
287 Ah1 quell' cigarette.
288 Les ingénues.
2R9 Il etaut 3 petits soldats.
go Vive la rose.

29 Oh 1la 1 la!
292 On peut s'tromper dça.
293 Pas granl'chose et pas beaucoup.
294 Un air de clarinette.
295 The man who broke the Bank at Monte

Carlo.
Prix, 10 ots.

Eu vente au Bureau du CANARD,
1798 Ste-Catherine, Montréal.

UN DISTRAIT

Parmi les distractions du professeur
X..., de l'école du Plateau, en voici
une qui est assez divertissante. Le
professeur était marié et il avait des
enfants. Un soir, sa femme, qui était
sortie, trouva en rentrant, la maison
dans un calme inusité. Les enfants
étaient en train de jouer quand elle
étaient sortie, mais maintenant o,
n'en voyait plus un. Elle demanda
où ils étaient, et le professeur lui dit
que, comme ils avaient été très bruy
ants, ils les avait tous couchés sans
l'aide de la bonne.

-J'espère bien qu'ils ne t'ont pas
donné trop de mal.

-Non, à l'exception de celui qui
est là dans le petit lit. Il a fait une
vie infernale quand j'ai voulu le dés
habiller et le mettre au lit.

La femme alla examiner le lit et
s'écria:

-. Mais, mon ami, ce n'est pas éton
nant, c'est le petit Claude, d'à côté.

DU VIN I DU VIN! 1
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie: ils rejouissent le coeur et for-
tifient l'esprit.

J. S. AYBRAM,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

Boulevard St-Lambert

ELLES ÉTAIENT SI BONNES
Un brave citoyen de Montréal

après avoir lu l'annonce publiée dans
la CANARD, s'est rendu au restaurant
de

M. HRI ALlARD
afin dle constater personnelloment et
les huîtres sotint telles qu'annoncées.
FI.les sont tellement bonnes, que sans
lftlier sa fourchette le inousieur a
avalé 4 douzainos d'excellnt-os Mal-
perques; puis ine autre douzaine
pour s'ouvrir l'appétit a aussi été en-
gloutie. Voilà qui s'appelle bien ser-
vir sa clientòle. Outre cela MNI. Allard
sert. a deux minutes d'avis une soupe,
des iâtés, dtus fruits, etc.

Si l ceur vous ein dit., vous pouvez
vous rendro à deux portes du maga-
sui nu restaurat que tient aussi
M. Allard, au coin des rues Craig et
Sanguinet. Li vous aurezun choix
d'excellentes liqueurs et de cigares
de premiòre classe.

PARTANT POUR LE KLONDYKE

Un canayen du Nord est passé
par Mon tréal l'autre jo Ur d éclarant
à tout venant qu'il s'en allait cher-
cher fortune dans l'Ala&ka. Ses
amis lui ont fait visiter la ville et
chose extraordiniaire, notre homme
voyait à chaque instant un dix
c,-nts ou un cinq cents sur le trot-
toir.

-Rmnassez ça mes amis, pour
Moi, je ne me baisserai que pour
de l' r.

A foirce dle festoya.r, voilà quxe
noti e hormmi se trouve saris le sou
et abandon - pir ceux qui l'avait
aidé à faire l, noce. Il fut obligé
cie e chrchîr un emp oi. Passant
devant l'Hotel Lwval il apperçut
une afliche où l'un demandait un
cheval à lour.

-Tiens, se dit-il, voilà mon af-
faire et s'k.-tressant au propriétaire
de l'Hôtel: J.i puis tout aussi bien
qu'un clheval conduire votre ex-
presa et je suisî dan- la dèche la
plus complètA, esýayez-mrioi dono?

-C'e.t bon, répondit Victor ; va
ce matin au ntrché, tu rein porteras
les légumes que j'ai achetés.

A onz, heures du noir le canayen
revient avec sa charge tout couvert
de boue, la figure ensanglantée et
un oil sortit de son orbite.

-Mais qu'as-tu fait s'écrie Le-
may?

-l'ai pris l'épouvante répond7
l'homme du norid.

HOTEL ST-LAURENT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
86 et 88 rue St-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geuseme1nt sitIé.

Les chars électriques passent à la
porte de l'hôtel toutus les minutes.

Les chambres à coucher, les salles
à manger les salons sont meublés à
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprocha-
bles.

-atre la Rhume obstinés, le Orou%'Astème,
la Gdup%. uts es, M aN== BAUME UHUMAL 26 et. la bouteilles dwm toutes la
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Le Club des Tetes de
Ploches

Ste-Cunégonde, 8 octobre r897.
CHR CANARD,

Je vous ferai part cette semaine
..des trois principales Tetes de Pioches

qui se nomment Pansu, Guindoun et
Jawflu. Ce sont trois grands sacri-
pants, des grands flandrins qui se
trouvent à tous les coins des rues, les
mains dans les poches et le cigare au
bec, enfin pour mieux faire connaitre

*,ces trois êtres biscornus, je vous ra-
conterai une anectode qui leur est
arrivé durant 1-ur vie.

Ceci leur est arrivé durant leur sé.
':jdur à la maison paternelle dans un
:petit village du côté de Ste-Rose. Il

se trouvait dans ce village une petite
fille d'une admirable beauté qui éta
lait si bien ses beautés que nos
trois Têtes de Pioches conçurent un
amour enfantin. Ils allaient la voir
assidûment et, la jeune fille s'arran-
geait de manière qu'ils ne se rencon-
trert pas chez elle.

Enfin elle résolut de leur jouer un
tour bien attrayant, pour se divertir
elle se mit à réfléchir qu'elle farce elle
pouvait bien leur jouer, elle venait
juste d'en trouver une, lorsque quel-
qu'un frappa à la porte. Elle se leva
et alla ouvrir, c'était Pansu qui venait
faire sa visite habituelle, après les po.
litesses ordinaires elle le fit entrer au
salon où ils s'entretinrent pendant
quelques minutes, alors, elle lui
demanda: - Est-ce que vous m'ai
mez bien ?-Oh oui, mademoiselle, ré.
pondit notre Pansu," tout rouge et
tout confus.-Eh bien continua-t-elle,
seriez-vous prêt à accomplir une pe-
tite pénitence pour l'amour de moi.
-Je ferai tout ce qui vous plaira, ré.
.pondit notre héros.-Alors reprit la
demoiselle, ce soir à 9 heures précises

ous ire z dans le cimetière, qui n est
pas très loin, et vous monterez sur la
croix du tombeau qui appartient à M.
le Maire de la paroisse, c'est le plus
beau et le plus gros,vous y resterez pen
dant l'espace d'une heure à peu près.

Pansu accepta avec plaisir et prit
congé de la jeune fille pour aller à
l'endroit où on lui avait ordonné
d'aller. Comme il venait de s'instal
ler sur la croix, Jawflu rentrait chez
IK jeune fille, il fut reçu avec la même
distinction on lui posa les mêmes ques-
tions, auxquelles il répondit affirma

..tivement.
Alors elle lui donna pour pénitence

d'aller tout de suite se coucher au
:pied du monument de M. le Maire, il
y alla. Il faisait un beau clair de

>:lune, il se coucha et se mit à regarder
les étoiles, mais tout à coup il aperçu
Pansu qui était perché comme un
jeune coq sur la croix, il ne le reconnu t

>.pas, mais il pensa que c'était un vo-

MMIN

leur de grand chemin, et ne dis rien
et fit le mort. Pansu en voyant JaW-
au, pensa lui aussi que c'était un
échappé de St-Vincent de Paul, et se
dit en lui-même: " Peut-être ben qui
m'as pas vu, y cré que je suis une
statue en roche, alors je ne grouillerez
pas et quand qu'il partira j- me sau-
verai vite chez nous." Guidoun alla
à son tour chez la jeune fille qui lui
dit, prenez une chaudière en f rblanc
avec une grande cuillière à soupe et
en arrivant à la porte du cimetière
vous frapperez de toutes vos forces, et
vous parcourerez les allées comme
cela.

Guidoun accepta et arrivé à la porte
du cimetière il frappa de toutes ses
forces et mena un tapage infernal.
Alors ce fut une bagarre indescripti-
ble. Pansu qui était sur la croix sauta
sur Jawflu qui se sauva par une allée,
Pansu en prit une autre, Guidoun
en voyant courir les autres prit lui
aussi une allée ils se poursuiirirent à
peu près pendant une heure, et enfin
tous les trois se rencontrèrent à l'en-
trecroissement de quatre allées et se
reconnurent et je vous assure qu'ils
faisaient une triste figure. Eh bien,
est-ce que ce n'est pas trois belles
Têtes de Pioches, aussi ils ont été ac-
cepté dans la société.

LE PRÉSIDXNT DES

TÊTES DE PIOCHES

ORRIOEONS-NGUS PAS

Lu sur une enseigne en haut de la
rue Jacques-Cartier :

ICI
On prend du lavages.

C'est peut-être pour dire qu'on ne
lave pas à cet endroit là.

Au Ministre de L'agriculture.

Moncieur
Jais une ontgants à faire patenter,

et je vous, fait la demende pour me la
faire patenter, je madresse donque à
vous pour me les faire patenter, car
ont ma enseigner que cétas vous quis
a vais l'agence pour patenter. Don-
que cette ongants la na jamais men-
qer sont cout dans les gérisont de
plait ouvertes ansuites elle a tejour
gérits à la perfectiont. Elle et con
poser de gomme d'épinette coulera et
de cher de cours et de grese. Si
vous avez besoin de sertificat de do-
teurs out de personne gérit je vous
endoneré à la mende, vous me diré si
ils fot que jiâle chez vous ou sil est
sufisant que je vous envoie de cette
ongants, et vous me diré le prix pour
faire patenters cette ongent et je vous
envoiré l'argent et vous me direr cant
pouré vous me patenter celas. Je ve

Lu CANARD

faire patenter celas. Je me confit RIOTEL ARBOURd'onque à vous en confiance, une ré.
ponce sil-vous-plais

Adresse
H. N......

P. Q.

Boutade de l'imparfait du subjonctif
contre le subjonctif, qui veut lui si-
gnifier son congé.-Dédiée aux élèves
de Rigaud.

Ah 1 failla.t il que je naquisse,
Que sous votre toit je grandisse,
Et que près de vous je vieillisse,
Pour que vous me détruisissiez 1
Faillait-il que je vous suivisse,
Ft qu'à vos lois je m'asservIsse,
Pour que délaissé je me visse
Et qu'à l'écart vous me missiez 1

11**

Bien qu'impa fait toujours je fusse,
Et qu'en tout je ne parusse
Que pour que vous m'en exclusiez 1
Hélas 1 sans que je le voulusse,
Faillait-il que je vous déplusse,
Et qu'assez longtemps je vécusse
Pour que vous me méconnussiez I

Faillait-il que je vous amasse
Que pour vous je me dévouasse
Je soupirasse et m'enfismmasse
Pour qu'enfin vous vous glaçassiez 1
Faillait-il que je sauglotasse
Et qu'à vos pieds je me jetasse,
Et m'attachasse et m'enchatnasse
Pour que vous me repoussassiez.

UNE BONNE IDRE
Joe Poitras, notre célèbre restaura-

teur, ne n lif jamais une occasion
d'être agréable à ses pratiques. Il a
installé dans son établissement le té-
léphone Bell No 773 pour recevoir les
commandes des clients éloignés. Le
fait est que ces huitres qu'il vend,

les repas qu'il sert font tellement les
délices aes gourmets que l'on vient
de tout côté, et l'on s'adresse de par-
tout à Joe pour pouvoir gofûter les
bonnes choses qu'il offre A ses elenta
au coin de la rue St-Jacques et de la
Côte St-Lambert.

Deux amis :
-On devrait empêcher les compa

guies de chemin de fer d'émettre des
billets d'excursion à go jours.

-Pourquoi?
-C'est que ma belle-mère en pro.

fite et attend au goième jour pour par-
tir.

NOUVEAU CHANSONNIER
Contenant les chansons comiques

les plus nouvelles chantées par le cé.
lèbre Vérande, pour paraitre sous
peu. Prix, 25 ote.

Adresses toutes commandes à M.
Edmond Hardy, 1678 rue Notre-Dame
Montréal. Timbres américains et
canadiens acceptés.

Boulevard St-Lambert

119 ET 121 RUE ST-LAURENT
.. MONTRElAL

S. ARBOUR - - hropriftairg
TEL. BELL 6274

Bonne Cour et Ecurie.

Sirop de Pla Elane
DE BOURQUE--POUR LE RHUME

Il voua rareon m

"THE PROMOTIVE 0F ARTS ASSOCIATION"

Incorpr prLettru Patentea du Gouvoe-
mn dra le 7 OctobrelS.

Beurau: 1674 .e Motre-Bhuo., noueremi
Distributions ordinaires tous lu Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dessus de $s5m en valeur
distribukes hbdomadsiruuent.

Le ton", c'et d. grreet...
Eparsnes les deux, en achetant vos

CHAUSSURES hez.

S. LAVA LLEE
M Df-zAVXMM, os" M"ra

Elsanue. soldité, bon mare.
Téléphone deu Madaad 788.

A LA VITRE RONDE

W. H. D. YOUNG
L.D.A., D.D..
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L'Onguent Magique

Guérit les maux suivants : les Plais
de toute nature et description, Erêlu-
res, Engelure, mal de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreilles, Grevasses, H morrhoi-
des, Ampoules, Lèpre, etc

En vente cheSz tous le pharmaclena à
biontréal. Prix 25C la Boite.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

Aurons se eandsk soet pEnd lon
QUCIIY»Orw. ecwbether an uvei

agenor torbesong ptsn
in Ameria. WehPve a Wstnv ae.* Ps$,Itanbrog uiah a ens
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K ON PATENTs sent Ie Addreaes
MUNN & CO

361 Broadway. New ferk.

Boulevard St-Lambert
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Un poète chevelu est admis à lire
une pièce devant un comité.
' Il s'instale, pose son manuscrit sur
une table, sort un paquet de sa poche,
en extrait des mouchoirs immaculés
et en présente un à chacun des assis.
tants, puis, s'inclinant, il s'écrie:

-C'est un drame I

CIGARES, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BEAzvuu, No 25 rue Saint-
Laurent:
Oge. Stonewall le 100........ 3.05

Pg Top " ........ 8.55" T. L 8. K. " ....... 0.50
" Boston "........ 5.7
' Bouncer ........ 3.5u
" Cable Queen, " ........ 2.50

Perroquet ....... 00
46 The Kaaher .... 2.00

" La Perla "......... 2.50
(la livre - otu

Tabac noir A chiquer McDonald ... 62
Brunette et Victoria.................. 62
T.&B.ing s......... •...... 7
Briar........................................ 62
Derby............................... 60
Bon tabac canadien................... 20

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tels que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialitd de modes françaises, princi.
la mode Nationale, reçue tous les

et qui donne toutes 1e semaines pour
cts le numéro un patron grandeur naturelle.
Toutes commandes executées à trois se-

maines d'avis.

NOTEL RIEIDEAU
La maison p r e.-,r.~ - pour les to..tes.
.Bal~ et terasse. vastes salons, chambres

riceent meubîdes. Service de nremière

En ace de l'Hôtel-do.Ville et du Palais de
ustice.
A quelques pas dus bateaux et des gares de

Aemins de We.
88 et 60 Place Jac-Gartie:

NOUS
FAiSONS

,-35,000,000
Allumettes

OHAQUE JOUR
En reoeves.vous votre part ?

The B. 9. Eddy OO.ulmited)

OBTENUES PROMPTEMENT
noezun timbre pour Boule -ulfl de

InvnNtes ous obteons finsdepatente.
pou l lnve quo tous es autr a

Misais enseble, e't nous faisons Ume spca= t

Le marchand Naskapls JA Nos Correspondants

C'était un bon marchand d'Ottawa,
qui tenait un bazar sur la rue Welling
ton, et qui s'habillait en sauvage Nas-
kapis parcequ'il avait été très long-
temps, disait-il, dans ces lointains
pays, et qu'il en avait gardé le souve-
nir le plus enthousiaste.

Tons les soirs, surtout l'été, sur le
seuil de la porte, il racontait aux amis
des histoires fantastiques de là-bas, il
leur décrivait le pays, leur parlait des
habitants, de la langue qu'il connas.
sait, et de fil en aiguille, tout en racon-
tant ses histoires, il vendait des pipes
des tapis et les fameux cigares de
Tassé, Wood & Co., les Bonnie Jean,
les Toscana et les Rosebud et faisait
parfaitement ses affaires.

Un jour, car tout arrive, un vérita-
ble Naskapis débarqua à Ottawa et,
pour ses débuts, il fut impliqué, dès
le lendemain de son arrivée, dans une
affaire de vol; comme on ne compre
nait pas un mot à ce qu'il disait, on le
mena chez le juge qui, n'y compre-
nait goutte à son tour, 'envoya en
correctionnelle.

Il fallut recourir à un interprète, et
l'on pensa à notre marchand, qui allait
trouver enfin l'occasion de s'exercer
dans cette langue qu'il connaissait si
bien.

On le mande à la barre, où il arrive
assez embarrassé, mais il se remet vite
en apprenant que l'accusé ne sait pas
un seul mot de français.

-Nous vous avons fait venir dit le
juge, pour nous servir d'interprète
vis-à-vis de ce sauvage du bas du
fleuve St Laurent qui est là, sur ces
bancs... Vous connaissez la langue de
son pays ?

-Comment donc I...
-Eh bien i cet homme est accusé

de vol et nous désirons connaltre ses
explications. -

Et sur un geste du juge, le pauvre
accusé se lève et, croyant enfin être
compris, il se tourne vers notre mar.
chand et avec une volubilité extrême,
des gestes exhubérants et une panto.
mine endiablée, il lui explique son
affaire.

L'autre n'avait qu'une crainte, c'est
qu'on ne l'oblige.t à dialoguer, et il
lui tardait d'être hrs de la salle Aus-
si, à peine l'accusé eut il fini de parler :

-Eh bien I voyons, que dit-il? fit
le président.

Alors, le marchand, d'un ton attris-
té, laissa simplement tomber ces mots:

-Il avoue i...
Et il se retira dignement, tandis

que l'accusé était enmené parles gen-
darmes, avec six mois de prison sur
le dos pour toute explication.

Un bon ferblantier. - Merci. Ça
viendra. Il y a deux farces avant la
vôtre qui sont très bonnes. S'il vous
plait, nous vous donnerons votre tour.

)HSTOIRE DE MENDIANT
Un mendiant accoste un monsieur

bien correct.
-Je suis paralysé des deux mains,

monsieur ; je ne puis rien saisir avec
elle, je ne puis donc travailler. Fai-
tes-moi la charité, mon bon mon-
sieur.

-Je suis sonrd, dit le monsieur.
Ecrivez-moi ce que vous voulez me
dire.

-Sourd I s'écria le mendiant, et il
écrivit sur un bout de papier avec le
crayon que lui avait présenté le mon-
sieur :

" J'ai une femme et six enfants qui
meurent de faim. Voilà six mois que
je suis sans ouvrage, etje suis dans un
état d'épuisement complet."

Il tendit le papier au monsieur qui
le lut et lui dit:

-Je croyais que vous aviez une pa-
ralysie des deux mains et ne pouviez
rien tenir avec, et cependant vous
pouvez écrire 1

-Alors vous m'avez entendu ?
Vous n'êtes donc pas sourd? demanda
le mendiant.

-Non. C'est une ruse dont je me
suis servi pour voir si vous n'étiez pas
l'imposteur que vous êtes et que je
vous soupçonnais d'être.

-Imposteur I s'écria le mendiant,
furieux. Le plus grand imposteur,
c'est vous I c'est honteux de dire
qu'on est sourd et de tromper ainsi le
pauvre monde I

Et le mendiant s'éloigna en gro
gnant et d'un air de mépris.

Lui.-Pouvez-vous me dire ce qu'il
y a de pire que de prendre un baiser
sans permission ?

Elle.-Oui. En demander un et
ne pas le prendre.

Eugène.-Eh bien, le patron t'a-t-il
accorde 'augmentation que tu lui de
mandais ?

Louis.-Non.
Eugène. -Ça n'est vraiment pas

bien, toi qui es depuis si longtemps
dans sa maison... mais ne le lui as-tu
donc pas rappelé ?

Louis.-Oui... je lui ai fait remar-
quer que j'ai blanchi à son service.

Eugène.-Et cela ne l'a pas tou
ché ?

Louis. - Oui... il m'a aussitôt

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

fie Canar.
.. 1798..

Ste -Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'APPAIRES
CARTES DE SOIRE
CARTES DE BANQUET
EN-TÊTES DE COMPTE
EN-TÊTES DE LETTRE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BAUX
FACTUMS
PAMPHLETS

LIVRES
PANCARTES
AFFICHES, Bx ir.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la male

promptement exécutée.

L, P. PIGEON,
FpTUiaù

iu enàiter. Pas de pateu de donné la recette d'une excellente eauWA. ket MBRoulevard S mpour ni ceMrce Ot. Jaoquse. Boulevardl St-Lamb.rt pur me noircir le.t cheveux.
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DROLERIES

Un pochard au cabaretier :
- Donnez m'en encore un petit

verre pendant qu'il est daT s des prix
raisonnables. Il n'aumait qu'à monter
comme le blé 1 ! 1

Au restaurant.
-Dites donc, patron, je trouve que

votre nourriture est plus mauvaise en.
core que l'année dernière.

-Impossible, monsieur.

Léonie.-Jacques m'a dit, hier soir,
qu'il m'avait dot né son cœur.

Lucie.-C'est un bien avarié, ma
chère. Il m'a dit, la semaine dernière
que je le lui avait brisé.

-Tout ce dont a besoin notre pays
disait un orateur à une réunion p-lii-
que, c'est la paix, et nous l'aurons,
mordieu ! dussions nous nous b2tire
pour l'avoir.

Conversation d'amoureux.
-Quelle femme étrange. mon cher:

elle pleure aujourd'hui, demain nous
sommes froid, après demain elle m'ac-
cueille avec une chaleur...

-Ah ça, mais c'est le temps qu'il
fait, que tu me racontes là I

Jean.-C'est une question contro
versée que dé savoir qui a le carac-
tère le plus vif de la blonde ou de la
brune.

Jacques.-Cela se peut, ma femme
a été blonde, elle est brune arjour
d'hui et je ne vois pas que son carac-
tère ait janaib varié.

Un amateur avait commandé un
tableau, où devait se trouver une égli-
se, à un paysagiste qui, peu habile à
peindre les figures, trouva plus simple
de n'en pas faire.

-C'est fort bien, Monsieur, dit l'a-
mateur; niais vous av(z oublié les
figures?

-Monsieur, répondit le peintre en
montrant l'église, elles sont à la messe.

-Eh bien 1 j'achèterai le tableau
quand e'es en sortiront.

PROOLAMATION
CANADA

VicToRIA, Par la Grace de Dieu,
Reine du Royaume Uni de la
Grande Bretagne et d'Irlande et
Impératrice des Indes.

A nos amis et féaux sujets du Canada,
Salut:

Il vous est par les présentes enjoint
de fréquenter continuellement l'hotel
de Tim Arbour Nos 119 et 121 rue St-
Laurent. Vous trouverez là les meil-
leurs liqueurs, les meilleurs cigares
et un service excellent. Des repas de
première classe sont servis et font les
délices des clients.

Une écurie spacieuse et bien tenue
permet aux clients de la campagne
de trouver là une accommodation
qu'il ne trouve nul part ailleurs.

Témoins:
Le sens commun et le bon goût.
Les compagnons inséparables

des gens d'esprit.

Un citoyen lésé se rend au bureau
du magistrat de police pour le préve-
nir que des voleurs avaient, la nuit,
pénétré chtz lui et volé une quantité
de tuyaux en plomb.

Je ne m'en soucierais pas autant,
dit le plaignant. Seulement, c'est la
seconde fois que je suis volé, cette
semaine.

-Quand donc avez-vous éte volé
auparavant? demanda le magistrat de
police.

-Mardi dernier, par le plombier,
sur le prix marqué dans sa note, pour
ces tuyaux.

Toto pratique la charité à sa ma-
nière.

Dernièrement, comme il se prome.
nait avec sa famille, un pauvre homme
vint à passer et demande l'aumône.

Toto bravement donne le seul sou
qu'il possède.

Sa mère le comble d'éloges et l'em-
brasse.

-Tu trouves que c'est bien, dit pe-
tite mère ?

-Mais certainement, mon chéri.
-Eh bien, pour ma peine, si tu

étais bien gentille, tu me donnerais
deux bous I

Scènte de Skating:
Un amateur anglais va inviter une

dame pesant 3oo livres à faire un petit
tour sur le lac.

-Mais, monsieur, si vous tombez
sur moi, vous m'écraserez ou vous me
ferez mal.

L'Anglais, impertubable:
-Aoh I c'est bien pour ça que je

invite vô, car je compte tomber sur
votre boule de suif.

Baptiste, allez me chercher une voi.
ture !

Baptiste ouvre la fenêtre et jette un
regard au dehors.

- Monsieur, dit-il, en montrant du
doigt la station, il pleut à verse et je
ne vois que des voitures découvertes

-Eh bien I allez en chercher une,
je vous dis, mais choisissez un gros
cocher... ça abrite mieux !

Une définition de la vie: f
La vie est un chemin de fer; les

années en sont les stations; la mort,
la gare d'arrivée, et les médecins, les
chauffeurs.

-Tu vois cette dame : c'est la veu-
ve que le plus jeune médecin de Co-
hoes doit épouser. f

-Elle paralt bien mûre.
-Pas si fort, ma chère: les mûres

ont des oreilles.

OU PAbSER LA SOIRÉE
L'automne nous arrive avec ses

pluies et ses vents désagréables.
Dans les longues soirées lorque vous
serez en proie au diable bleu, allez
vous dérider à l'HoTEL LAvAL, coin
des rues Ste-Catherine et Sanguinet.

Vous trouverez là des gais lurons,
des salons privés, des lunchs chauds
ou froids. Bien plus, si vous àtes
amateurs d'huitre, toute une cargai-
sofde ces excellents mollusques at-
tendent les gourmets. Le tout arrosé
d'un petit verre de bon vin comme
on en sert là. Tout contribue dans
cet établissement à nous rendre le
ceur heureux.

Il y a une spécialité dans cet hôtel,
elle fait les délices des cliente, c'est
le sirop d'érable.

Aux alentours de la Bourse.
Un monsieur traite l'autre de vo-

leur.
Celui-ci se retire accompagné d'un

de ses amis.
-Vous alltz envoyer des témoins?

dit ce dernier.
-Pourquoi cela ?
-Il vous a traité de voleur.
-Mais, mon cher, en quelle année

croyez vous vivre? Il n'y a pas là de
quoi fouetter un chat. Voleur 1 ce
n'est pas une insulte ; c'est une pro.
fession.

Madame Voisin.-Je n'ai pas vu
vos parents depuis nn siècle.

Fanny.-Maman a attrapé la fièvre
scarlatine et ne peut sortir. If

Madame Voisin. - Et votre père
qu'est-ce qu'il a attrapé?

Fanny -Oh 1 il a attrapé six mois,
et ne peut sortir non plus.

Préliminaire du divorce
-Vous n'êtes qu'un avare, mon-

sieur... Puisque vous me refusez un
manteau de fourrure, je ne sortirai
plus...Naturelletuent, je tomberai ma-
lade, je mourrai et mon enterr ment
vous coûtera bien plus cher L.

-Sans doute, ma bonne amie, mais
veuillez considérer que ce sera-une
dépense une fois faite I...

M. Taquin.-Je ne crois pas qu'il y
ait un seul voleur au monde qui ne
vive assez pour regretter son vol.

Mme Taquin. - Vous avez volé
mon cœur, jadis, Théodule.

M. Taquin.-Je l'ai assez regretté
depuis.

A Vendre
UNE BELLE

FOURNAISE
DE PASSAGE

Avec Tuyaux.

A Louer
Pour-ra Saison d'Hiver

Une'Grande0aYe
POUVANT CONTENIR

1000 Barils
de Fruits.

S'adresser à

A. P. PIaEONe
f798 Ste-Catherine

. Coinj Ste-Elisabeth
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